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Abstract 

Pascal Decroupet and Elena Ungeheuer reconstitute the elaboration of Karlheinz Stockhausen's key- 
work in the history of serial musical thought : Gesang der Jiinglinge. The investigation of the various 
sketches et worksheets is particularly useful in the case of electronic music : it allows to trace the 
criteria for the organisation of sound material back to its most intimate dimension : timbre. It also allows 
a most detailed analysis of the piece, taking into account the modifications in the compositional project 
during its realization. 


Resumen 

A partir de Ios documentos de genesis de Gesang der Junglinge de Karlheinz Stockhausen, Pascal 
Decroupet y Elena Ungeheuer reconstituyen el trabajo de elaboraciön de esta obra clave en la historia 
del pensamiento serial. El estudio de diversos esbozos y partituras de realizacion aparece como 
particularmente util para la musica electrönica, posibilitando el estudio de los criterios de organization 
que informan la materia sonora en su dimension mas fnfima : el timbre ; permitiendo ademäs un 
anälisis bien detallado de la obrado y una puesta al dfa de las modificaciones del proyecto de 
composition en el curso de su realizacion. 


Riassunto 

Partendo dai documeniti di genesi del Gesang der Junglinge di Karlheinz Stockhausen, Pascal 
Decroupet e Elena Ungeheuer ricostruiscono il processo di elaborazione di quest 'opera-chiave nella 
storia del pensiero seriale. Lo studio dei diversi schizzi e delle partizioni e particolarmente prezioso per 
la musica elettronica, e rende possibile ripercorrere i criteri d'organizzazione che modellano la materia 
sonora nella sua piu infima dimensione -quella del timbro. Essa permette inoltre un'analisi dettagliata 
del brano un chiarimento delle modificazioni del progetto compositivo nel corso delia sua realizzazione. 


Zusammenfassung 

Anhand der Entstehungsdokumente zu Stockhausens Gesang der Junglinge rekonstruieren P. 
Decroupet und E. Ungeheuer die Genese dieses Werks, das in der Geschichte des seriellen Denkens 
eine Schliisselposition einnimmt. Die Untersuchung der verschiedenen Entwiirfe und 
Duchfiihrungspartituren ist gerade fiir die elektronische Musik besonders wichtig. Sie eröffnet die 
Möglichkeit, die Organisationskriterien des Tonmaterials auf der Mikro-Ebene des Timbres 
nachzuzeichnen. Sie erlaubt auBerdem eine höchst detaillierte Analyse des Stiicks und gewährt 
Einblick in die Änderungen, die das Kompositionsprojekt während der Ausarbeitung erfuhr. 


Resume 

A partir des documents de genese de Gesang der Jiinglinge de Karlheinz Stockhausen, Pascal 
Decroupet et Elena Ungeheuer reconstituent le travail d'’elaboration de cette ceuvre-clef dans Il'histoire 
de la pensee serielle. L'’etude des diverses esquisses et partitions de realisation s'avere 
particulierement precieuse pour la musique electronique : il devient possible de retracer les criteres 
d'organisation qui informent la matiere sonore dans sa dimension la plus infime -le timbre. Elle permet 
en outre une analyse des plus detaillees de la piece, et une mise au jour des modifications du projet 
compositionnel au cours de la realisation. 
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ETUDES 


Son pur - bruit - mediations 


Matieres, materiaux et formes dans Gesang der Jünglinge 


A MUSIQUE ELECTRONIQUE pose plus que toute 

autre le probleme de la gEn£ration de sa 

matiere sonore. Comment les sons sont-ils pro- 
duits, avec quel appareillage, dote de quelles caracte- 
ristiques ? Quelle relation cet aspect de la production 
entretient-il avec l’idee sous-jacente a la composition ? 
Les matieres acoustiques une fois choisies, la modula- 
tion sonore intervient des la pr&paration des materiaux 
fondamentaux. Les appareils utilises en musique £lec- 
tronique au sortir de la seconde guerre mondiale ne 
relevaient pas de l’univers musical, mais de celui du 
laboratoire de mesures acoustiques, de la technique des 
telecommunications et de la radio. Leur destination 
premiere n’etait pas la production sonore. Il convenait 
donc avant toute chose de pre&ciser et de de&limiter le 
champ de leurs commandes en fonction des sonorites 
recherchees. Au cours de la gen&se d’une auvre Elec- 
tronique, l’attention du compositeur oscillera sans 
cesse entre le choix de la matiere et sa modulation. 


Les options esthetiques ne sont cependant que par- 
tiellement tributaires des possibilit&s techniques. Ainsi 
les compositeurs seriels cherchaient & informer la 
matiere sonore jusque dans sa dimension la plus infime 
— le timbre. Ce qui les amenait n&cessairement ä trans- 
gresser le monde instrumental connu. Dans les 
premieres r&alisations du studio de Cologne (WDR), 
l’approche semble avoir &t& particulierement radicale : 
la grande variet€ de sons complexes £tait obtenue 
exclusivement par addition d’ondes sinusoidales, 
concues comme l’El&ment irr&ductible & la base de tout 
phenom£ne acoustique. Toutes les autres possibilites 
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de modulation — multiplicative, reproductive et sous- 
tractive — furent deliber&ment ignorees, car elles ne 
repondaient pas au projet defini par les compositeurs!. 
Apres quelques tentatives, l’insatisfaction a l’Egard des 
auvres ainsi produites conduisit cependant ces m&mes 
compositeurs & une diversification des techniques de 
production sonore — diversification qui modifia & son 
tour la pens&e musicale2. 


Esquisses 


Comme le pr£&cise l’Edition ä tirage r&duit des 
esquisses de Gesang der Jünglinge : 


Ä l’origine, les esquisses, partitions de r&alisation, notes de 
travail et notices diverses de l’Epoque du Gesang der 
Jünglinge Etaient regroupees en quatre chemises. La 
premiere contenait les esquisses generales concernant 
Gesang der Jünglinge ; les deux suivantes, les deux 
manuscrits de la partition de r&alisation ; la derniere, les 
notes de travail relatives A la composition et au materiau 
sonore. 


1. La modulation multiplicative genere des ondes riches en harmo- 
niques ; la modulation reproductive permet de transformer en 
signaux acoustiques des donnees graphiques lues par une cellule 
photo-Electrique ; la modulation soustractive Equivaut au filtrage, et 
consiste A prelever dans un signal riche un son plus pr&cisement 
sculpte. Tous les r&sultats obtenus par l’une de ces modulations sont 
trop complexes pour autoriser un contröle rigoureux de leur compo- 
sition interne, possibilit€ qui avait pr&cisement attir& les composi- 
teurs seriels. 

2. Les t&Emoignages des differents compositeurs engages de pres ou 
de loin dans cette premiere aventure sont publi&s dans die Reihe, 


n° 1, 1955. 


En 1965, Hugh Davies, alors assistant du composi- 
teur, essaya, en l’absence de Stockhausen, de confection- 
ner une partition de realisation et d’ecoute destinee & la 
publication. Il r&ordonna les differentes notes selon les 
sections de la composition : A-B-C-D-E-F (et une partie 
G dont la r&alisation n’a pas &t& achevee)?. 


Ce projet ne fut toutefois pas mene& ä son terme, et 
l’Edition des esquisses diffusee en 1983 t&moigne de 
cet Etat provisoire. Les sources y sont presentees en 
cing rubriques (I : les « esquisses gen£rales » ; IT : les 
deux partitions de r&alisation* ; III : les esquisses pro- 
venant de differents stades de la composition et se rap- 
portant & ses parties respectives ; IV : les esquisses 
d’une partie non-realisee ; V : des documents Epars, 
textes ou esquisses ayant partiellement trait ä d’autres 
compositions de la m&me Epoque). 


Dans les esquisses gen£rales, pr&alables ä toute Ela- 
boration, Stockhausen £Etudie les possibilit&s d’organi- 
sation formelle a partir des matieres premieres acous- 
tiques definies pour l’@uvre : la voix, l’onde 
sinusoidale, le bruit blanc et l’impulsion?. Pour ses 
deux Etudes electroniques realisees en 1953 et 1954, 
des observations de cet ordre pouvaient faire defaut, 
puisque le choix de la matiere sonore reposait sur une 
decision a priori : seules les ondes sinusoidales avaient 
droit de cite dans ces compositions visant une red&cou- 
verte radicale de la matiere musicale. Les premieres 
esquisses de Kontakte (1958-1960), soigneusement 
datees, refletent quant & elles les exp£riences acous- 
tiques que Stockhausen et Gottfried Michael Koenig 
avaient menees afin d’obtenir des sons synthetiques 
approchant au mieux certains timbres d’instruments ä 
percussion, ou r&alisant des timbres croises pouvant 
assurer une transition progressive entre des categories 
de timbre connues®. Le detail des exp&riences men&es 
dans le contexte de Gesang der Jünglinge (1955-1956) 
reste en revanche largement inconnu, exception faite 
de ce que Stockhausen en a relat& dans « Aktuelles »’, 
texte contemporain de cette phase d’experimentation 
materielle. Differentes Etapes de cet article ont certes 


leur pendant dans les esquisses generales : onze cat£- 
gories de timbre, six Echelles de hauteurs devant regler 
tant les dimensions harmonique et me&lodique que la 
synthe&se des spectres artificiels, et six courbes de 
dynamique°. Par contre, il n’y a dans les esquisses 
aucune trace relative aux paragraphes d’« Aktuelles » 
sur l’unite du temps musical, denominateur commun & 
toutes les dimensions, depuis le rythme jusqu’au 
timbre : 


Une suite de « claquements » [Knacken] & intervalles 
temporels « periodiques » est determinee quant au 
nombre de « claquements » par seconde. Les « claque- 
ments » sont fournis par un generateur d’impulsions. Si 
nous filtrons une suite de « claquements » dans une 
bande de frequences de 20 Hz [...] - par exemple, de 980 
a 1000 Hz -, et si nous choisissons pour les impulsions 
un intervalle temporel constant de 1/10 de seconde, nous 
entendrons pulser « periodiquement » un son clair d’une 
hauteur moyenne entre 980 et 1000 Hz, dix fois par 
seconde. Si nous acc&lerons progressivement la suite 
d’impulsions [...] jusqu’a depasser le seuil de differen- 
ciation temporelle de l’oreille, le son pr&c&demment « 
rythme » sera petit & petit entendu comme tout & fait 
continu. Si, au contraire, nous ralentissons la suite 
d’intervalles temporels [...], la structure rythmique « 
periodique » du son deviendra toujours plus Evidente ; 
nous entendons alors les impulsions isol&es de plus en 
plus clairement ; le son se dissout en une suite de sons 
isoles de m&me hauteur et de m&me duree. 

[=] 

Nous comprenons ici de facon particulitrement Evi- 
dente la relation qui existe entre la structure temporelle et 
les hauteurs — relation qui nous pr&occupe depuis nos 
premiers travaux. 

Et c’est ainsi que se manifeste le passage continu 
entre la region des intervalles de temps oü ceux-ci sont 
pergus comme des intervalles « rythmiques », et la 
region des intervalles de temps oü ils sont pergus 
comme des « hauteurs?. » 


Texte et forme generale (annexe 1) 


Le texte chant& de Gesang der Jünglinge provient 
des traductions allemandes du cantique des jeunes gens 
dans la fournaise ardente, apocryphe au troisieme cha- 
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pitre du Livre de Daniel, pr&esentant une longue suite 
d’acclamations. En dehors des vers publi6s par 
Stockhausen!®, Je mat&riau verbal inclut le mot 
Strahlen, ainsi que quelques syllabes artificielles r&sul- 
tant d’op&rations de permutation sur les lettres d’autres 
vocables. Les appels jubelt et preis(e)t sont librement 
interchanges. 


La partie A porte sur le premier vers. Les interven- 
tions vocales se r&partissent selon deux categories : 
d’une part, les syllabes et les accords vocaux (decla- 
mations homophoniques de syllabes, aux frequences et 
aux dur&es definies) ; d’autre part, les masses chorales, 
determindes quant au nombre de strates, quant au 
nombre de syllabes ou de sons vocaliques par strate, et 
quant a l’Evolution globale de la bande passante des 
frequences (voir fig. 1 : exemple d’une masse chorale 
composee de 3 strates comprenant respectivement 2, 6 


Fig. 1: Table des materiaux. 


et 4 syllabes, et d&crivant chacune une ligne globale- 
ment ascendante). Les masses chorales forment des 


3. Traduit d’apres K. Stockhausen, « Gesang der Jünglinge » 
Elektronische Musik. Werk n? 8. Skizzenkopien, Kürten, 
Stockhausen-Verlag, [1983], s. p. Nous avons consult& l’exemplaire 
de cette Edition conserv& A la Fondation Paul Sacher, Bäle. 


4. Dans la premiere version de la partition de r&alisation, Ics partics 
ulterieurement baptisees A, B, C, et D apparaissent comme congues 
d’un seul tenant. 

5. L’« impulsion » est une d&charge brusque d’Energie produisant un 
son riche en harmoniques, dont l’extinction est tr&s rapide. 

6. Elles figurent au d&but de la partition de r&alisation de Kontakte 
(UE 13 678) sous forme d’instructions de production. 

7.K. Stockhausen, « Aktuelles », die Reihe, n° 1, 1955, p. 57-63 ; 
repris dans K. Stockhausen, Texte, vol. 2, Cologne, DuMont, 1964, 
p. 51-57. Nos citations renvoient & l’Edition des Texte. 

8. « Aktuelles », p. 52-54. 

9. Traduit d’apres « Aktuelles », p. 53-54 ; la relation que 
Stockhausen d£ecrit ici entre les dur&es et les hauteurs se retrouve, 
aux frequences plus Elevees, entre les hauteurs et les timbres. 

10. « Musik und Sprache », Texte, vol. 2, p. 58-59. 


champs phonetiques dont le degre& de comprehensibi- 
lite est variable — et ce, parfois m&me au sein d’un seul 
complexe. Les syllabes, quant & elles, restent intelli- 
gibles, et chantent la gloire de Dieu : jubelt, lobet ihn - 
les accords vocaux sur les mots-clef ihn et in Ewigkeit 
n’etant pas sans Evoquer un chaur d’Eglise. La 
consonne finale de ihn est prolong&e jusqu’ä ce que sa 
teneur s&mantique disparaisse au profit de sa seule 
valeur sonore : n. Le nombre de syllabes des entites 
lexicales illustre bien la technique serielle employee 
comme facteur de contröle de la r&partition des grou- 
pements, soit dans la dimension horizontale : 


jubelt lo-bet ihn ihh  inE-wig-keit 
2 3 1 4 


soit dans la dimension verticale (les indices dont sont 
affect&es les masses chorales sur la figure 1 indiquent 
l’organisation de leur densite verticale selon une serie 
& sept termes : 6437512/4637521Jetc.). 


En B, seules les masses chorales demeurent, leur 
double determination temporelle s’effectuant par 
l’espacement des entrees et par leur dur&e effective. 
Le contrepoint de ces deux parametres regle les zones 
de tuilage et de silence. Les creux seront combles par 
des vol&es d’impulsions entrecoupees de r&sonances 
artificielles sous forme de complexes d’ondes sinu- 
soidales. 


En A et Bl, les masses chorales deroulent les vers I 
ä 3, tandis que B2 et B3 präsentent certaines de ces 
masses chorales en ordre permute. En B3, le nombre 
de masses chorales simultandes est successivement : 3, 
2,4, 1; la r&partition spatiale du groupe le plus dense 
decrit un cercle complet autour des auditeurs, prolon- 
geant ainsi l’accroissement de mobilite et de profon- 
deur de champ re&alis€ en B2 par une serie d’enve- 
loppes dynamiques (crescendo-decrescendo, 
crescendo, decrescendo, decrescendo-crescendo). Au 
mot alle distribu& sur quatre haut-parleurs se superpose 
une voix soliste sur ihn : la prolongation de la 


®) 


consonne finale de ce pronom assure, comme & la fin 
de la partie A, la transition vers la partie suivante. 


Alors que A opposait des syllabes intelligibles et 
des masses chorales ä& degr& de compr£hensibilite 
variable, B confronte exclusivement des phenom£nes 
complexes ä caractere « statistique » (masses chorales 
et volees d’impulsions — voir aussi fig. 1), dont la ren- 
contre de plus en plus serr&e finit par entrainer une 
saturation. 


En C, les complexes basculent vers un expose& 
transparent des deux matieres opposees en B - voix et 
impulsions. La voix revient ä une articulation nette des 
syllabes et des mots (un des aspects d&jäa present en A), 
et recite le texte des vers 4 et 5. L’expos& clair du texte 
focalise sur lui une part importante de l’attention, et 
compense ainsi l’£cart temporel parfois sensible entre 
les syllabes d’un mot. 


L’articulation en sections est signal&e par de breves 
mais denses vol&es d’impulsions, auxquelles sont & 
trois reprises assimil&es des masses chorales. Les sec- 
tions ainsi delimit&es ont en sonorit& de fond differents 
me&langes de bruit color& et d’impulsions, soit dis- 
tinctes (« IK »), soit en accumulation statistique ou 
aleatoire a l’interieur d’une bande passante de fre- 
quences (« IN »)!!, Pour l’ensemble de la partie C, la 
succession de ces mElanges en alternance d£crit globa- 
lement le passage du son (impulsions distinctes) au 
bruit (accumulation statistique). Les mE&langes et les 
accumulations d’impulsions filtrees & differents 
registres changent leur sens de rotation ä chaque sec- 
tion. Le mouvement des sons dans l’espace revele ainsi 
de maniere fonctionnelle tant l’articulation formelle de 
cette partie que la structuration interne de chacune de 
ses composantes. 


Par leur alternance @el&mentaire entre son et silence, 
les impulsions deviennent le modele d’organisation de 
tous les niveaux de la composition, jusqu’a celui de la 
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forme : aucun phenom£ne sonore n’Echappe ä la dis- 
continuite. Dans les sections ä groupes d’impulsions 
distinctes (IK), la trame de fond est interrompue en 
permanence ; & la trame continue des autres sections se 
superposent irregulierement quelques blocs d’impul- 
sions filtr&es dans l’aigu du registre ; la declamation du 
texte cesse pour la dur&e des textures statistiques (IN). 


Le texte et les groupes d’impulsions distinctes ont 
des principes d’organisation communs : leurs contours 
melodiques sont r&gis par un ensemble limite de 
formes d’Evolution deduites des inflexions propres au 
langage parl&, mais Elev&es au rang de moyen d’infor- 
mation structurel. En effet, les inflexions de nos 
langues occidentales n’£tant soumises ä aucune codifi- 
cation rigoureuse, il fallait les reduire aux mouvements 


Fig. 2 : Syllabes des spectres 9 et 15 avec serie des sons vocaliques. 
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melodiques les plus simples avant de pouvoir compo- 
ser des inflexions stylis&es et structurellement fonc- 
tionnelles. 


La partie D est la plus courte de toute la composi- 
tion. En Da, une rechute momentande de la compre- 
hensibilite est due ä la superposition des accords 
vocaux et de la citation de B2 & l’envers : le texte de 
B2 n’est plus compris, alors que le materiau est imme£- 
diatement identifi€ comme &tant d’origine vocale. En 
DB, le texte atteint son niveau de transparence maxi- 
mal sur les syllabes Kälte und starrer Winter (vers 6b). 
Le fond sonore accompagnant les trois premieres syl- 
labes — des grösillements d’impulsions filtr&es dans 
l’extr&me aigu - rel&ve de la peinture sonore. 


Les quatre polyphonies chorales de E sont comme 
des agrandissements des masses chorales, disposant 
d’un contröle vertical de la densit& par portion de 
temps (voir fig. 1). Consacrees respectivement aux 
vers 7a, 7b, 8a et 8b, elles forment de grands champs 
consonantiques : l’articulation sonore se concentre, 
selon les instructions du compositeur au jeune chan- 
teur, sur les consonnes. La partie vocale tend donc vers 
le pöle statistique, vers le bruit. Un exemple singulier 
illustre acoustiquement la nature identique des struc- 
tures consonantiques et des bruits color&s : la consonne 
sifflante de Eis A la fin de la deuxi&me polyphonie cho- 
rale est relay&e par un bruit Etroitement filtre dans un 
autre haut-parleur'?. 


11. « IK » pour /mpulse künstlich, « IN » pour Impulse natürlich. 


Künstlich et natürlich renvoient aux modes de production des diffe- 
rentes structures d’impulsions initialement envisages : /mpulse 
künstlich signifie des “claquements” isol&s, coll&s sur de la bande 
vierge, A espacement contröl& par des moyens seriels ; Impulse 
natürlich, des suites de “claquements” delivr&es comme telles par le 
generateur d’impulsions. Bien que Stockhausen ait change le mode 
de production pour les premieres, les r&alisant directement au gene- 
rateur, ces Categories restent pertinentes pour l’audition et la descrip- 


tion de la partie C. 
® 


12. Cf. « Musik und Sprache », p. 66-67. 


Dans son ensemble, la partie E radicalise la 
demarche entreprise en C, pour former une antiphonie 
entre des passages Electroniques et vocaux. Le lien 
etroit entre ces deux parties est attest& par le r&sume 
des timbres de C comme premiere indication sur 
l’esquisse d’ensemble de E. Structurellement, les poly- 
phonies chorales sont inser&es dans un spectre & for- 
mants impairs reglant les rapports entre les differentes 
strates Electroniques (voir fig. 1: E forme). 


En F, la permutation statistique affecte autant 
l’interrelation des Elements Electroniques et vocaux 
que la composition de la texture verbale. Les quatre 
matieres fondamentales sont diversifies en une Echelle 
de douze El&ments filtree selon un ambitus variable'?. 
Les timbres retenus pour une section particuliere sont 
groupes selon quatre formes d’agencement, combinant 
deux ä deux les determinations d’identit& et de non- 
identit& du corps et de la fin des groupes!*. A l’exception 
de deux inserts rythmiques dans lesquels appa- 
raissent statistiquement des bribes de texte de l’ensemble 
du cantique, les vers 8 et 9 constituent l’unique 
materiau vocal : les parties E et F sont donc &galement 
reliees A un niveau superieur par un texte commun. 


Au debut de F, la ligne initiale du cantıque est 
decompose&e en syllabes permutedes & differents 
niveaux. Dans ces 28 secondes (D4 et HB), 
Stockhausen tente de r&aliser son projet de composi- 
tion des timbres et d’integration de la voix & l’univers 
sonore @lectronique, tel qu’il l’avait d&crit dans 
« Aktuelles ». La distance entre un texte clairement 
perceptible et une utilisation plus purement musicale 
du materiau vocal devient Evidente A l’observation des 
spectres ä timbres me&langes 1 & 6. Les syllabes ase- 
mantiques sont obtenues par la permutation de pho- 
nemes au sein du mot jubelt (voir annexe 2). 


Par la suite, le compositeur exp&rimente une 


seconde possibilit€ de variation de la compre&hension 
du texte : la permutation des syllabes d’une phrase pro- 
gresse, au niveau semantique, d’un arrangement diffus 
a une suite douee de sens, et, au niveau des timbres, 
d’une proximite maximale des extr&mes de la serie des 
sonorit&es au passage, en vagues successives, de la 
limite grave vers la limite aigu&, du a au i (voir fig. 2). 


Certains de ces spectres a timbres me&lange&s sont 
repris ulterieurement comme repr&sentants de la cate- 
gorie 1 (complexes d’ondes sinusoidales!°). Un cas 
particulier d’int&gration du materiau vocal contenu 
dans ces spectres se rencontre en B2 : sur la base de la 
determination serielle, les seuls timbres utilisables sont 
les complexes d’ondes sinusoidales et les complexes 
d’impulsions!®. Le zuj, particulitrement mis en &vi- 
dence dans le spectre 5 (« sm5 » dans les annexes 1 et 
2), se fond dans le contexte en raison de sa sonorite 
impulsive, tout en manifestant sa singularite. 


Matieres acoustiques et formations musicales 


Selon les intentions premieres de Stockhausen, la 
voix humaine devait en effet Etre integree dans un 
continuum entre l’onde sinusoidale et le bruit blanc!”. 
Vu leur nature, les voyelles et les consonnes sourdes 
peuvent £tre interpret&es respectivement en termes de 
spectres harmoniques et de bruits color&s. Entre ces 
extr&mes, on aura tous les types obtenus par me&lange 
et combinaison des caracteristiques!®. L’unit€ d’une 
composition fond&e sur l’emploi de matieres hetero- 
genes dans le cas present (voix, onde, sinusoidale, 
bruit blanc et impulsion) n’est cependant pas atteinte 
par la confection de sons synthetiques, mais par l’inte- 
gration de ces matieres dans un reseau de formes 
d’organisation deduites de leurs caract£ristiques intrin- 
seques. 


Contrairement au projet provisoirement formule 
dans « Aktuelles », au lieu de produire des timbres 
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hybrides, Stockhausen transpose la mediation dans le 
domaine rythmique, d’ou cette theorie du temps musi- 
cal envisag€ comme unifie, par-delä les seuils qualita- 
tifs que pose notre perception. Rythme, hauteur et 
timbre sont les differents degr&s d’une realit& unique, 
d’un continuum temporel. Les spectres harmoniques 
des voyelles transferes dans la r&gion temporelle plus 
lente des dur&es deviennent des « spectres ä formants 
rythmiques », comme les appelle Stockhausen lors de 
son expos& des techniques de composition dans 
Gruppen pour trois orchestres (1955-1957)!?. Dans ces 
spectres, l’organisation horizontale des strates peut Etre 
soit periodique, soit statistique. L’El&ment qui peut 
revetir ces deux aspects et fournir une serie continue 
d’intermediaires est l’impulsion. En effet, un generateur 
d’impulsions fix& sur une position d&terminee livre une 
suite d’impulsions r&guliere, p£riodique. Si l’on modi- 
fie le reglage en cours de production, et a fortiori si 
l’on superpose plusieurs strates ainsi produites, le 
contröle ne s’effectuera plus qu’en termes statistiques. 
Le montage d’impulsions isol&es permet quant & lui de 
construire tous les phenom£nes intermediaires desires. 
Par ailleurs, le montage de la bande et la synchronisa- 
tion progressive au moyen de plusieurs magnetophones 
— techniques de studio usuelles ä l’Epoque — sont 
d’autant plus efficaces que les particules isol&es sont 
contrölables. Toutes les utopies de me&langes de timbres 
deviennent ainsi tangibles et operent en un ralenti suffi- 
sant pour ätre perceptibles et pour former un outil de 
structuration decelable a l’audition. 


Certains ph&enom£nes sonores, dans Gesang der 
Jünglinge, sont pour ainsi dire des formants uniques : 
les syllabes, ä voyelles ou ä consonnes dominantes, 
ainsi que tous les types de formations me&lodiques 
(phrases chantees par une voix soliste, suites d’impul- 
sions distinctes, groupes de sons graves legato ou 
bruits filtres a hauteurs et durees varıiables). 


Ces cas particuliers de densit& 1 peuvent s’agre- 
ger en des formations plus complexes, ou les caract£- 
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ristiques El&mentaires (du p£eriodique au statistique) 
rayonnent sur une dimension suppl&mentaire : la 
stratification. 


La figure 1 propose une classification de ces forma- 
tions complexes entre les deux extr&mes du niveau de 
reference acoustique : le son pur et le bruit?”. 


— Les spectres temporels harmoniques a timbres 
melanges sont des formes d&coup£es dans des spectres 
fixes & strates en rapport harmonique ; la subdivision 
des strates est reguliere ; A l’image de leur modele 
acoustique, ces formants peuvent &tre davantage des 
zones que des lignes — dot&s d’une relative densite. 

— Les masses chorales et les volees d’impulsions 
integrent l’idee d’approximation dans leur r&alisation. 


13. Cf. « Musik und Sprache », p. 64-65. Les douze categories sont : 


1. complexes d’ondes sinusoidales ; 2. complexes d’impulsions ; 3. 
sons vocaliques ou syllabes ; 4. bruits Etroitement filtres ; 5. impul- 
sions isolees ; 6. sons vocaliques synthetiques (les sons graves) ; 7. 
bruits colores filtr&s selon un ambitus variable de 1 A 6 octaves ; 8. 
volees d’impulsions filtr&es selon un ambitus variable de 1 & 6 
octaves ; 9. accords d’impulsions isol&es ; 10. accords de bruits 
Etroitement filtres ; 11. accords d’ondes sinusoidales ; 12. accords 
vocaux. Stockhausen a r&uni ces cat&gories en 23 combinaisons dif- 
ferentes, designees successivement de Al a L12, puis de MIl a WI 
(A comprend la categorie 1, B les categories 1 et 2, etc. ; inverse- 
ment, & partir de M, les categories incluses sont r&duites pour ne 
conserver que les seuls accords vocaux en W) (ibid., p. 65). 

14. Cf. « Musik und Sprache », p. 65 ; les quatre combinaisons sont : 
corps homogene - fins identiques ; corps non-homoge£nes - fins 
identiques ; corps homog£nes - fins differentes ; corps non-homo- 
genes - fins differentes. 

15. Cf. note 15 ci-dessus. 

16. Cf. note 15 ci-dessus : la combinaison B2 comprend les cat&gories 1 
et2. 

17. « Aktuelles », p. 51. 

18. Ibid., p. 52. 

19. K. Stockhausen, « ... wie die Zeit vergeht ... », Texte, vol. 1, 
Cologne, DuMont, 1963, p. 108-109. 

20. La ligne inferieure de la figure | indique le type de distribution 
spatiale des differentes formes de spectres : soit un spectre compact 
par haut-parleur, soit un spectre decompose& avec des strates isol&es 
dans chaque haut-parleur. 

21. Sur la figure 4, 400-343 et 567-467 sont des bandes passantes en Hz. 


® 


Ainsi, le jeune chanteur ne pouvait reproduire les 
modeles graphiques propos&s?! avec une precision au 
centimetre pour la duree totale de chaque strate, et 
Stockhausen a prefer& des r&sultats approximatifs mais 
vivants, ä un montage minutieux rompant le phrase. 
Lors de la superposition des strates ainsi r&alisees, le 
contröle se limite a la densite verticale, toute la proce- 
dure de synchronisation &tant empirique. Les volees 
d’impulsions, quant & elles, r&sultent de la superposi- 
tion soit de differentes r&alisations d’un m&me proces- 
sus global ä description statistique (r&sultats a forme 
dEfinie en A, B, D), soit de processus differents ex&cu- 
tes dans une m&me limite de temps (r&sultats non- 
directionnels en C)*. 


Entre les deux extr&mes de l’articulation p£riodique 
et de l’articulation statistique, la dimension horizontale 
est regie par l’organisation serielle : les El&ments qui 
composent une strate sont en regle generale des mul- 
tiples entiers d’une valeur unitaire en ordre permute, le 
« taux de periodicit€ » Etant fonction de la dimension 
verticale. 


— La forme globale de la partie C (C forme) est 
composee de quatre strates de 7, 14, 21 et 28 elements, 
soit dans un rapportde1:2:3:4. 

— Pour la forme globale de la partie E (E forme), 
Stockhausen a proc&d& a une selection reguliere des 
formants : 1, 3,5, 7,9, 11 (spectre ä formants impairs). 

— Pour les onze complexes stratifies de groupes 
d’impulsions graves en E (E impulsions graves), 
chaque strate est une transposition m&canique d’une 
boucle d’impulsions & espacements irreguliers ; les 
longueurs des strates qui composent un groupe sont 
toutes multiples en progression irreguliere d’une valeur 
unitaire (dans l’exemple de la figure 1, toutes les 
dur&es, exprimees en centimetres de bande magne£- 
tique, sont des multiples de 90). Chaque strate, r&alisee 
dans la duree prescrite et dot&e d’une direction des fre- 
quences (dans l’exemple, elle est ascendante), se voit 
decomposee en sections proportionnelles A permuter. 


La forme temporelle des spectres depend d’un cata- 
logue de formes de synchronisation preetabli : syn- 
chronisation des strates en d&but et/ou en fin de com- 
plexe, ou encore synchronisation par rapport ä un axe 
central. 

— Pour les polyphonies chorales inserees dans la 
texture Electronique de E (E polyphonie chorale), les 
determinations serielles livrent une grille de durees 
variables et un indice de densit& polyphonique pour 
chacune de ces dur&es, correspondant au nombre de 
parties vocales qui articulent une syllabe. 

— Les groupes de sons graves pr&sentes melodique- 
ment dans la partie C sont r&unis polyphoniquement en 
E (E groupes de sons graves) selon un indice de den- 
site et selon une forme de synchronisation dEcrivant le 
profil d’Evolution de la densit& (dans l’exemple, une 
densit& maximale au d&but ; les chiffres indiquent la 
dur&e de chaque strate en centime£tres, et le nombre de 
sons graves par strate). 


Series 


Les esquisses publides par Stockhausen permettent 
de reconstituer les criteres de composition et de reali- 
sation de l’ensemble de la piece, et d’Elaborer sur cette 
base une reflexion esthetique. Eu &gard A la terminolo- 
gie specialisee et A la quantit& importante de reproduc- 
tions qu’exigerait une telle reconstitution, nous nous 
limiterons & quelques Echantillons significatifs parmi 
d’autres. 


La premiere partie du Gesang der Jünglinge concgue 
et realisee par Stockhausen - le d&but de l’actuelle par- 
tie F, projet€ comme entr&e en matiere d’une composi- 
tion qui devait initialement durer quelque 22 minutes — 
explore le domaine des formations les plus r&gulieres 
et les plus determinees. 


La serie de base compte 7 termes et donne nais- 
sance, dans une premiere projection, ä 7 carres de 7x7 
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termes (voir l’annexe 3, qui synthetise les donn&es des 
differentes esquisses de Stockhausen). Les premieres 
lignes des carr&s sont des transpositions de la serie ini- 
tiale [3716524] respectivement sur chacun de ses 
termes. 


La deduction des carres se fait verticalement par le 
deroulement de cycles de selection & intervalle crois- 
sant : dans le premier carre, cet intervalle est nul, si 
bien que la serie est repet&e A chaque ligne ; dans le 
second carre, l’intervalle est de 1, la serie de base &tant 
donc presentee verticalement en differentes rotations ; 
dans le troisieme carre, l’intervalle est de 2, le nouvel 
ordre de succession appliqu& ä chaque terme de la 
transposition op£Erant ainsi une s&lection d’une valeur 
sur deux dans l’original ; etc. 


Dans le sens de lecture horizontal selon lequel varie 
chacune des dimensions sonores, cette transformation 
syst&matique des formes verticales conduit ä une 
constante redistribution des termes de la serie — redistri- 
bution qui modifie autant que possible les intervalles 
entre les termes successifs de forme ä& forme. La non- 
repetition du contour des formes s£rielles est le principe 
esthetique de cette « permutation statistique » qui fonde 
la r&partition des chiffres organisateurs dans Gesang 
der Jünglinge. 


Les sept dimensions du phenom£ne sonore selon 
lesquelles Stockhausen organise sa composition sont : 

— la valeur, c’est-ä-dire la dur&e fondamentale 
reglant l’espacement des entr&es. Sur l’annexe 3, les 
valeurs en centimetres de bande magnetique (pour une 
vitesse de defilement de 76,2 cm/s) sont prelevees au 
sein d’une Echelle d’une &tendue de 7 octaves (de 4 a 
512 cm) comprenant 7 degres Equidistants par octave, 
et presentee sous la forme d’un carr& de 7x7. Pour le 
sml, par exemple, la valeur est de 420 cm. Dans la 
table des valeurs, ce chiffre apparait, conforme&ment ä& 
la determination serielle, dans la troisi&me colonne du 
carte. 


ETUDES 


— la duree, c’est-ä-dire la dur&e effective obtenue 
par transformation de la valeur (selon le rapport 
duree/valeur, les spectres se superposent partiellement 
ou sont s&pares par un silence). Le sml, associe au 
chiffre 3, aura donc une duree effective de 420 + 1/6, 
soit 490 cm. 

— le groupe de formants, c’est-a-dire le nombre 
d’« octaves de dur&es » au sein desquelles seront prele- 
vees les durees pour r&aliser les differents formants des 
spectres temporels. Le groupement des octaves, limite 
a un maximum de 5, devait utiliser toutes les possibili- 
tes combinatoires de 1 a 4 El&ments afin de garantir un 
taux de variation maximal ä& l’interieur des limites 
posees (la r&alisation a toutefois EtE interrompue au 
bout de 15 spectres). Avec 490 cm, la dur&e fondamen- 
tale du sm s’inscrit dans l’octave de dur&es comprise 
entre 512 et 256, soit dans la ligne inferieure du carre 
des valeurs, tandis que les dur&es des autres formants 
de ce spectre sont des divisions en 2 & 7 parties Egales 
de sa dur&e fondamentale (voir fig. 1 et annexe 3) ; 
parmi les valeurs ainsi obtenues, deux se situent donc 
dans l’octave entre 256 et 128, et quatre dans l’octave 
entre 128 et 64 : l’ensemble des valeurs provient des 3 
octaves entre 512 et 64 cm, et, d’octave en octave, le 
nombre des formants progresse de maniere harmo- 
nique (1: 2:4). 

— la forme d’evolution du temps dEcrit le profil du 
spectre. L’annexe 3 donne des repr&sentations gra- 
phiques de ces types d’Evolution temporelle ; les 
variables sont : debut et fin du spectre, formants ä 
periodes courtes (en haut) et formants & pEriodes plus 
longues (en bas). 


22. Voir les extraits en traduction anglaise de la partition de r&alisa- 
tion projetee par Hugh Davies dans R. Toop, « Stockhausen’s 
Electronic Works : Sketches and Work-Sheets from 1952-1967 », 
Interface, n? 10, 1981, p. 180-182. 

23. Ce type de rapport est maintenu m&me si les octaves de selection 
ne sont pas adjacentes, comme dans le sm6 : les octaves de selection 
sont 1 et 3 (toujours par rapport & la dur&e fondamentale propre au 
spectre), et donc dans un rapport de 1 : 4 entre la duree fondamen- 
tale et le nombre de formants dans la troisieme octave. 
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Fig. 3 : Forme d’€volution des hauteurs des spectres 16 (1=1-Il 
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— les formes d’evolution des hauteurs et des 
dynamiques decrivent des courbes globales, r&alisees 
toutefois sur la base de d&terminations ponctuelles. La 
figure 3 montre l’&volution des frequences des sm 1 & 
6. Le profil est particuli&rement Evident pour les 
spectres 5 et 6. Si le sm6 suit bien la courbe prescrite 
(du grave ä& l’aigu), le sm5, par sa disposition 
etroite/large/&troite, r&alise quant & lui le modele de 
variation 6, initialement assign& au sm4. Ce dernier se 
reduisant au seul mot Herrn, Stockhausen a prefere 
transferer sa forme d’Evolution des hauteurs - elle 
constitue le cas le plus complexe parmi les formes dis- 
ponibles — sur un autre spectre. La description de l’uni- 
vers de variation prime donc sur l’ordre de succession 
des formes (Stockhausen fera de m&me pour la forme 
d’evolution des timbres, en &changeant les d&termina- 
tions 6 et 7 entre les sm 4 et 2). 


— dans les formes d’evolution des timbres, les 
termes indiquent un tat dominant dans la mosaique & 
un certain moment. Les lettres R (pour Rauschen : 
bruit) et S (pour Sinus), presentes dans l’une des 
esquisses de Stockhausen, ne sont reproduites sur 
l’annexe 3 qu’ä titre indicatif. 


La realisation des quinze spectres ä timbres melan- 
ges du debut de F date de l’Et€ 1955. Avant de partir ä 
Paspels en Suisse pour entamer la r&daction de 
Gruppen, Stockhausen eut la possibilit€ de pr&senter 
ces premieres secondes aux visiteurs du studio, et il 
put ainsi mesurer l’efficacit€ des moyens composi- 
tionnels mis en a&uvre?*. II faut cependant croire que 
le resultat a Et& jug& comme £tant en-deca de la quan- 
tit& de travail investi, car Stockhausen decida de sim- 
plifier et d’acc&lerer la proc&dure de realisation”. Il 
ne composera plus que des spectres ä timbre homo- 
gene, et dont les formes sont descriptibles en termes 
de processus approximatifs, statistiques. Malgr& cette 
reduction, certaines donn&es chiffrees de l’annexe 3, 
et surtout les types d’Evolution dans les differentes 
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dimensions, resteront determinants pour le reste de la 
composition. 

Pour les durees, la serie ä sept termes sera d&liee de 
la grille des valeurs de l’annexe 3, et signifiera des 
rapports d’une autre nature. En A, en B, et encore lar- 
gement en C, la serie est interpret&e comme une don- 
nee en secondes. Les dur&es exactes mesurees en centi- 
metres sont cependant toujours extraites de cette 
premiere grille, ce qui implique quelques approxima- 
tions, ou encore, pour une m&me duree theorique, des 
valeurs divergentes appel&es a s’Equilibrer ; ainsi, pour 
une valeur th&orique de 1 seconde - soit 76,2 cm -, les 
differentes durees utilisees par Stockhausen sont : 86,1 
- 78 - 70,7 cm. 


La grille des espacements des entrees en A et B 
revele que le principe de permutation observ& dans la 
table serielle de I’annexe 3 est & tel point gen£ralise 
que le mode de deduction des nouvelles formes devient 
insignifiant : 

A : 7453261/1653472 
B : 6342157/6271435/2765134/1534627 


Les premieres formes de chaque partie sont des transpo- 
sitions de la serie de base [3716524], alors que les autres 
formes sont irr&ductibles & ce noyau : certes, la seconde 
forme en A est une permutation encore simple de la troi- 
sieme forme [1564372], et la troisieme forme en B se 
trouve £tre le retrograde de la cinqui&me ligne du cin- 
quieme carr& dans la table des permutations. Mais cela 
n’importe plus guere, puisque les quatre nouvelles 
formes n’ont avec la serie de base et entre elles aucun 
lien d’issomorphie — ce moyen d’engendrement « fonc- 
tionnel » par excellence dans la premiere moitie des 
anndes cinquante, que Stockhausen ne condamne 
d’ailleurs nullement, pour autant qu’il soit subordonne & 
d’autres criteres plus efficaces. 


24. Lettre de Stockhausen A Henri Pousseur, du 6.8.1955. 
25. J. Cott, Conversations avec Stockhausen, Paris, Lattes, 1979, 


p. 78-79. 


x * 
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Les consid£rations relatives a la structuration et ä la 
genese de l’oeuvre, rendues possibles par l’investiga- 
tion des dossiers d’esquisses, permettent de saisir 
l’importance capitale de cette composition dans la pen- 
see musicale de Stockhausen. 


L’etude des documents de genese s’impose, tant 
pour les &uvres instrumentales que pour les euvres 
Electroniques, m&me si, pour ces dernieres, elle s’avere 
parfois bien dElicate, du fait de la conservation lacu- 
naire des materiaux de r&alisation (esquisses, bandes 
pr&paratoires, versions multipistes, etc.) et d’un acces 
qui n’est pas toujours des plus ais&s?*. Du point de vue 
des traces Ecrites, la situation est generalement loin 
d’etre aussi avantageuse que dans le cas de Gesang der 
Jünglinge. Et bien souvent, comme le confirment 
volontiers les techniciens ou les assistants, les proc&- 
dures de r&alisation ont Et& decidees ad hoc dans le stu- 
dio, sans avoir et& necessairement consignees. Pour 
cette partie de la reconstitution, il ne reste alors qu’ä 
faire appel au souvenir des t@moins?”. 


Mais ce qui differencie Egalement les esquisses 
d’auvres Electroniques de celles d’autres pieces, c’est 
la nature m&me de la production sonore, qui est ici inti- 
mement liee ä la genese de l!’@uvre. Le postulat de 
l’unite de la matiere et de la forme qui avait cours dans 
les annees cinquante et soixante — et plus particuliere- 
ment au Studio de Cologne — ne peut £tre Eclaire, 
quant au degr& d’interrelation structurelle, que par la 
connaissance des strategies constructives et de leurs 
incidences sur les ph&nom£nes sonores r&sultants. Au 
niveau Elementaire des sons et des complexes sonores 
— dont l’ampleur peut aller jusqu’a celle de v£ritables 


figures —, cela revient & reconstituer les Etapes de leur 
generation. D’autre part, la grande forme differe sou- 
vent considerablement du projet que le compositeur 
peut formuler en entrant pour la premiere fois dans le 
studio ; la genese de Gesang der Jünglinge t&moigne 
de la r&orientation de la volont& constructive de 
Stockhausen : le r&sultat perceptif global a pris le des- 
sus sur la minutie initiale dans l’&laboration des figures 
complexes, en exigeant d’autres moyens de production 
que ceux imagines dans un premier temps « & la 
table ». Le travail philologique sur la base des 
esquisses est donc d’emblee de nature genetique. 


L’objet des recherches en studio est la perception. 
Et c’est dans la dialectique entre composition et reali- 
sation, entre la projection d’une perception et sa verifi- 
cation concrete, que le compositeur decide, en r&agis- 
sant constamment aux r&sultats les plus &tonnants de la 
recherche et de la d&couverte sonore. La perception est 
donc dynamigue, ınt&grant autant les r&flexions sur le 
savoir acquis que l’ouverture & la nouveaute& vecue 
dans l’instant et les projections d’un avenir utopique. 
L’utopie de Gesang der Jünglinge &tait de construire la 
forme via l’organisation des timbres, en delaissant 
l’heritage d’une pensee musicale fond&e sur les hau- 
teurs pour une relativisation permanente de la hierar- 
chie des parame£tres. Cette utopie est devenue r£alite. Il 
faut & present que notre perception suive. 


26. L’Etat des archives du Studio de musique Electronique de la WDR 
a Cologne est exceptionnel, compar& & d’autres institutions du m&me 
type. Nous tenons & remercier tout particulierement MM. York Höller 
et Volker Müller, pour avoir mis ä notre disposition la version quadri- 
phonique de Gesang der Jünglinge. Malheureusement, en raison de 
l’etat de leur conservation, nous n’avons pas pu consulter les mate- 
riaux de production. 

27. Certaines informations donnees par Gottfried Michael Koenig, ä 
cette Epoque assistant au studio, ont Et& indispensables pour une 
meilleure compr&hension des processus de r&alisation. 
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Annexe 1 : texte de base et traitement vocal dans la composition. 


Vers Texte de base Explication des signes 
la Preiset (Jubelt) den(m) Herrn, ihr Werke alle des Herm l. Categories vocales 
lb lobt ihn und über alles erhebt ihn in Ewigkeit. 
sy syllabes ou monosyllabe ; la s&paration des syllabes est 
2a Preiset den Herm, ihr Engel des Herm figuree par un trait d’union. 
2b preiset den Herrn, ihr Himmel droben. av (en majuscules) accord vocal A densite variable en indice ; id. 
mc masse chorale A densit& variable en indice, dont le contenu 
3a Preiset den Herm, ihr Wasser alle, die über den textuel global est indique entre crochets droits (les versions 
Himmeln sind alternatives « Herr(e)n » et « lob(e)t » n’ont pas toujours 
3b preiset den Herrn, ihr Scharen alle des Herrn. Eie repetces). 
pc polyphonie chorale & densite variable. 
4a Preiset den Herr, Sonne und Mond sm spectre temporel harmonique A timbres me&langes, numerote. 
4b preiset den Herrn, des Himmels Sterne. en spectre modifie. 
5a Preiset den Herrn, aller Regen und Tau sy/sm syllabe dans un spectre a timbres melange£s (les syllabes 
j soulignees sont mises en Evidence). 
5b preiset den Herrn, alle Winde. 
6a Preiset den Herrn, Feuer und Sommersglut 2. Unites textuelles 
6b preiset den Herrn, Kälte und starrer Winter. 


[ ] decales : superposition ä entr&es successives. 


7a Preiset den Herm, Tau und des Regens Fall [ ] reunis par une accolade : superposition d’entr&es simultandes. 


7b preiset den Herrn, Eis und Frost. 
3. Nomenclature des sections (A l’exception de la subdivision de 
8a Preiset den Herm. Reif und Schnee B, les abreviations sont de Stockhausen) 
8b preiset den Herrn, Nächte und Tage. 
enC: IK: section & impulsions distinguables. 
9a Preiset den Herrn. Licht und Dunkel IN : section & impulsions en accumulation 
9b preisetden Herm, Blitze und Wolken. SAHELIQUE" SEUANYPEROR POLE IN SEID: 


enF: les lettres renvoient A la nomenclature 
des groupements de timbres 
(« Musik und Sprache », p. 64-65) ; les chiffres 
indiquent la densite. 


Toutes les indications en italique sont nos commentaires. 


Temps 


0’00 


1’02 


1’43 


2’24 


Section 


A 


Bl 


2 


3 


Texte 


jubelt 
[jubelt dem Herrn] 
[preiset den Herm ihr Werke alle des Herm] 
[lobt ihn] 
lobet ihn 
[lobt ihn und über alles erhebt ihn] 
IHN 
IN EWIGKEIT 


[jubelt dem Herrn ihr Engel des Herm] 
[preiset den Herren] 
[jubelt dem Herrn ihr Himmel droben] 
[ihr Wasser alle] 
[preiset/jubelt den(m) Herrn] 
[die über den Himmeln sind] 
[alle] 
Ljubelt] 
[ihr Scharen alle des Herrn] 


[jubelt dem Herrn ihr Scharen alle 
des Herrn preist ihn alle ihr Scharen] 


permutation des mc de A et Bl 
[ihr Wasser alle] 

[lobt ihn] 
[jubelt dem Herm] 

[die über den Himmeln sind] 

[preiset den Herrn] 
[preiset/jubelt den(m) Herrn] 

[ihr Scharen alle des Herrn] 


[preiset den Herrn ihr Werke alle des Herm] mc 


[jubelt] 
[jubelt dem Herrn ihr Himmel droben] 


en superposition : une mc par haut-parleur 
[lobt ihn und über alles erhebt ihn] 
[jubelt dem Herm ihr Engel des Herrn] 


[jubelt dem Herm ihr Scharen alle des Herrn 
preist ihn alle ihr Scharen] 


mc partielles 
[die über den Himmeln sind] 
[jubelt dem Herrn] 


en rotation spatiale 


Annexe 1 (suite) 


Categorie 
vocale 


mc? 


mc® 


243 
311 
336 


4’29 
431 
4°43 
4’49 
4'52 
4’59 


5’13 


F D4 


[preiset den Herm] 


[ihr Scharen alle des Herrn] 
lobet ihn 


[ihr Wasser alle] 
[alle] sur 4 haut-parleurs 
ihn 


chaque section commence par une vol&e d’impulsions 


ou des mc assimilees a ces volees 


preist den Herrn Son-ne und Mond 


preiset den Herm 

des Himmels 

Sterne 

al-ler Re-gen und Tau 

den Herrn preist 

volee d’impulsion seule 

[preiset/jubelt den(m) Herrn] sur 3 h-p 
ihr Win-de 

[ihr Wasser alle] 

[lobt ihn] 


sur fond de B2 (pistes 3 a5) a !’envers 
DEN HERRN PREISET 

FEUER UND SOMMERSGLUT 
PREISET DEN HERRN 


Kälte und starrer Winter 
parties vocales inserees 
[preist den Herrn Tau und des Regens Fall] 
[preis(e)t den Herrn Frost und Eis] 
[preis(e)t den Herr(e)n Reif und Schnee] 
[preiset den Herrn Nächte und Tage] 
ju 

belt 


dem 


Ilerm 


sy 


av 
av 


av 


sy 
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9’00 H8 
912 R6 
9’20 N10 
9’42 v2 
9’49 Mil 
7 er 
10'03 F6 
10’14 B2 

110 
10’26 


dem Her ju-bel tuj ult ren Herr belt tyj sy/sm5 
leb ju dem jeb leb ju be dem Herm tuj It 
bel dem ju dem ihr Herm Herm belt 
Wer-ke al-le des Herm sy/sm6 
al i (h)ir des le Her Wer ren ke sy/sm9 
des Wer al ihr Herm le ke sy/sm10 
Wer a des ihr (h)al Her ke ren le al sy/sm12 
al sy/sm13 
le des Her-ren Wer-ke sy/sm14 
ihr sy/sm15 
HERRN av 
preist und Eis Reif und Frost sy 
ZE Re STRA gens sy+av 


PREISET DEN HERRN LICHT UND DUNKEL av 


den HERRN jubelt sy+av 
.debut du premier insert rythmiquesennen 
BLI-ZE ihr alle STRA tuj LEN über alles und sy+av 
WOLKEN 
droben (sm15’] ihr Scharen alle sy+sy/sm 
[sm10’] jubelt [sm14’] sy+sy/sm 
dem Herren jubelt ihr sy 
[sm5’ 9 fois] sy/sm 
mc en sonorite de fond 
Schnee [sm 15’) sy+sy/sm 
(ihr Wasser alle] mc? 
[lobt ihn und über alles erhebt ihn] mc’ 
Frost sy 
[alle] mc’ 
[lobt ihn] mc’ 
und sy 
[die über den Himmeln sind] mc? 
[jubelt dem Herm] mc® 
Eis Glut jubelt Scharen ihr Werke des Herrn sy 
jubelt sy 
[jubelt dem Herrn ihr Engel des Herm] mc’ 
alle und sy 


11’06 


11'23 


11'30 


11’46 


11’53 


11'57 


12°05 


1207 


12’10 


12’22 


12'25 


12'27 


12’34 


1254 


P8 


Äl 


ET UDES 


[preiset/jubelt den(m) Herm] 
[jubelt dem Herm ihr Himmel droben] 
über alles 


BLI-ZE DUN-KEL 
STRA-LEN 


nn fin du premier insert rythmique......... 


Wi 


C3 


67 


unten: 


Kill 


55 


09 


L12 


Schnee ihn (rdtrograde) 


FEUER 


WOLKEN NÄCHTE TAGE [sm9’, sml’] 


Reif [sm6’, sm 12°] 


Schnee Blize Bli Reif Blize ze preiset 
den Herren 
ihr Scharen die über 
Himmels und sind 
[sm5’] alle [sm5’) 


jJubelt dem Herm 
[sm5’) ihr Engel 
[sm5’) preiset den Herren [sm5’ 2 fois] 


LICHT 
SOMMERSGLUT 

lobet [sm5’, sm8’] preist 
glut Stra-len Licht Wol 


ken LICHT Bli-ze ju-bel und über alles 
erhebt ihn 


nn. fin du deuxieme insert rythmique.......... 


Coda 


TAU [sm5’] 


[sm13’] dans !"accord final 


mc 
mc 


sy 


av 


av 


av 
av+sy/sm 


sy+sy/sm 


sy 

sy 

sy 

sy 
sy+sy/sm 


sy 
sy+sy/sm 
sy+sy/sm 

av 

av 
sy+sy/sm 


sy 
sytav 


av+sy/sm 


sy/sm 


Annexe 2: syllabes des spectres ä timbres me&langes 16. 
spectre : syllabe (numero d’ordre - voir fig. 3) 
sml :ju (7) 
sm2 : belt (15). 
sm3 : dem (19). 
sm4 : Herrn (20). 
sm5 : dem (21) ; Her (22) ; ju (23) ; bel (26) ; tuj (27) ; ult (28) ; ren (30) ; Herrn (31) ; belt (32) ; tuj (36) ; leb (38) ; ju (39) ; dem (40) ; jeb (41) ; 
leb (42) ; ju (44) ; be (46) ; dem (48) ; Herm (49) ; tuj (52) ; It (56) ; bel (60) ; dem (119) ; ju (129) ; dem (130) ; ihr (134) ; Herrn (135) ; Herm 


(141) ; belt (142). 


sm6 : Wer (143) ; ke (144) ; al (145) ; le (146) ; des (148) ; Herrn (149). 
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Annexe 3 : synthöse des esquisses pour les niveaux d’organisation du debut de la partie F. 


ET UDE 


Werte 3716524 7453261 1564372 6342157 5231746 2675413 4127635 
Dauer 3716524 1327456 5427163 4617235 7154263 6741532 2753146 
Formantgr. 3716524 6741325 4736521 1425763 2476135 7453126 5364721 
Zeitform 3716524 5136742 7612435 2173546 1623457 4512367 6412357 
Tonform 3716524 2675134 6253714 7256314 4315672 5136274 1275463 
dyn. Form 3716524 4512673 2341657 5734621 6547321 1327645 7536214 
Farbform 3716524 3264517 3175246. 3561472 3762514 3264751 3641572 
Valeur 4 
8 7,25 6,6 5,95 5,4 4,9 4,4 
16 14,5 13,1 11,9 10,8 9,7 8,8 
32 29 26,3 23,8 21,5 19,5 17,7 
64 58 52,9 47,6 43,1 39 35,3 
128 116 105 95,1 86,1 78 70,7 
256 231,9 210 19,2 172,3 156 141,3 
512 463,7 420 380,4 344,6 312,1 282,6 
Duree 1) - 1/6 2)0 3) + 1/6 4) + 2/6 5) + 3/6 6) + 4/6 7) +5/6 
Groupe de formants 
nombre )1 2) 2 3) 3 414 5) 5 6) 1 7)2 
parmi les possibilites suivantes : 
l 12 123 1234 
2 13 124 1235 
3 14 125 1245 
4 15 134 1345 
5 23 135 2345 
24 145 
25 234 
34 235 
35 245 
45 345 
Formes d’evolution 
ER JE era g PER 
Temps 1) \S 2) E7 3) \Y 4) ı/ 5) \ 6) IN N“ 
/N 
Hauteur N WA 3) x 9 /N 37V O0 HV Hregistre fixe 
(D)C) 
/N 
Dynamique N 9/7 3) x „N „Vo V 
7) intensite fixe 
SS$ RR 
Timbre I)R-S 2) S-R 3) RSR 4) SRS 5))S( 6))R( 7) intensite fixe 
RR Ss 


© 


